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'vêir^^dessus le riuage , vn nauif-é

we'ri "pleine mer , battu d'vne grande

tempeste t-ô£-cn-danger comme ine-

uitahle^d'aller fajre- vn piteux nau-

frj^gyejntre des xqchers. Non que

cejo^t^nç- chose agreable eri elle

mélrrfe tìe ^oír qui que ce soit dans

vn íùpserjlleux trauail : car il y auroic

en cela de^inh'umaiiité : mais parce

qu'il est rïaÉurel de fe sentir chatouillé

de quelque volupté au dedans, lors

.S^'t^ic vpit hors de quelque mal

-doac le* autressont trauaillés &: per-

S'cè&w» à.coute outrance. Or voicy

.dans ce passage que ie viens de lire

cn. vostre presence , la description

du plus cspouuántable naufrage qui

puiffèArriuer aux miserables mortels,

f>uis qu'il y va de la mort eternelle

& meui table du corps & de l'ame.

Cependant, ie parle à ceux qui par

la grace de Dieu n'y ont point de

part, iparce qu'ils ont véritablement

creii en nostre Seigneur Iesiis Christ,

& qu'ils ont dans le fond du cœur le

seau de leur élection eternelle, de

force qu'il est impossible qu'ils exps*



ri'mentent iamais la calamité de ceux

qui sonc icy representés. Ie ne doute

donc point qu'ils ne prennent plai

sir à l'explication que ie me propose

de leur donner de ces diuincs paro

les , moyennant la grace de Dieu*

Non que ce ne soit vrte chose hor

rible en elle mesme, que de vóir l'ima-

gede ['apostasie de ceux qui pechent

contre le sainct Esprit de Dieu, & do

la malediction qu'ils attirent fur leur

teste,fans esperance de pardon : mais

parce que ceux qui sont asseurés de

leur perfeuerance en la Grace > òc

que chose quelconque ne les fauroit

separer de la dilection que Dieu leur

porte en nostre Seigneur Iefus Çhriít

ont en considerant ce spectacle là >

matiere deie resjouïr poUreux,d'vne

joye inenarwble& glorieuse. Ioignés

à cela que la deduction des choses

que i'ay à dire fur cette matiere, peuc

d'elle mesme fournir beaucoup d'in

struction à ceux qui les entendront:'

Çar comme c'est icy vn des plus

beaux,&: quand &í quand vn des plus

difficiles passages de cette Èpistrc ,

h z



4 Sermon I. sur le chap. 6.

austi est-ce vn de ceux de l'intelli-

gencc desquels il y a plus d'vtilicé &C

d'auantages à remporter.

II commence , mes Freres , par

cecte particule Car, par laquelle on

a accoustumé de lier ce que l'on a

desia dit auec ce que l'on veut en

core dire , & rendre la raison de ce

qu'on a mis en auant. Ce qui a don

né occasion aux interpretes de re

chercher la connexion de ces pa

roles auec les choses precedentes :

en quoy il leur est arriué ce qui ar-

riue ordinairement,c'est que la diffi

culté qu'y s'y est trouuée les a empes-

chés d'en tober d'accord. Car les vns

ont estimé qu'il ne falloit pas remon

ter plus haut que les premieres pa

roles <ie ce chapitre , où l'Apostre

parle ainsi aux Hebricux: C'estpour-

quoy delaisans la parole qui donne corn-

mencement de Christ , tendons à laper

seftion , ne mettans point derechefle

fondement de repentance des œuvres mor

tes ìdrde lafay qu'on doitauoircn Dieu:

de la dolhine des Bapte/mes & de l'im

position- des mains\dc U refurreftion des
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morts , & du iugement eternel. Com

me si ç'auoit esté l'intencion de l'A-

postre de dire que ceux qui ne s'a-

uancenc pas# en la connoistance de

la verité , & qui s'arrcstent aux pre

miers rudimensde la Religion Chre

tienne, sont sujets à tomber en la

reuolte dont il est icy parlé. Les

autres ont creu qu'il falloit ioindre

ces paroles auec le commencement

du chapitre quatrieíme, où l'Apostre

dit : Craignons donc qu'il naduienne

/sue quelcun dentre vous ayant delaifé

lapromejse d'entrer au repos de Dieu , ne

s'en trouuepriué : ce qui se ioint par

faitement bieìi auec ces mots -.Car il

est impossible que ceux qui ont esté vne

fois illuminés, s'ils retombentfoyent re-

nouuellês a repentance. Et s'il y a loin

de l'vn à l'autre , eu égard à la situa

tion des versets où ces paroles font

contenues , ceux qui font de cette

opinion croyent qu'il y a dans l'Ef-

criture des exemples de semblables

excursions , où apres s'estre laissé em

porter à la chaleur de fa meditation,

l'on retourne de bien loin au propos
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qu'on auoit laissé en arriere. Pouç

moy , mon intention n'est pas de

m'arrester maintenant à examiner ny

à decider cette question , parce que

cela me tireroit en des considerations

quiserojent plus à, propos en l'Ecole

que non pas en cette chaire, & qu'on

peut dire sur ce texte des choses

plus necessaires que celle là. Seu

lement en mettray-ie icy deux en

'auant que vous iugerés remarqua

bles. La premiere, que ces paroles

ont vne cuidente & neceflaite liaison

auec l'argument vniuerfel de toute

l'Epistre , & auec le but auquel elle

tend. Car l'Apostre a"dessein , com

me ie le vous ay representé lors que

i'en ay commencé l'explication, d'ex

horter les Hebrieux à la perfeueran-

ce en la profession de l'Euangile de

Christ , & pour cela il met en auant

toutes les raisons qui font capables

de les y induire. Et dautant que les

hommes fe laissent principalement

émouuoir par les promesses & par les

menaces , par les recompenses &r par

les punitions , l'Apostre fc sert de
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cette sorte d'argumens en diuers en-'

droits; particulierement au dixicfmc

chapitre de cette Epistre , «n ca

lieu icy , il met deuant les yeux des

Hebrieux l'horreur de la condam

nation de ceux qui se reuoltent de

l'Euangile. De sorte que quand ce

passage n'auroit point d'autre liaison

auec ce qui le precede , que celle

par laquelle il s'entretient auec le

dessein generai de son autheur , ce

seroit afles pour satisfaire à des es

prits qui ne sont pas contentieux ,•&

íì la chose le requeroit ,nous la pour

rions bien confirmer par de sembla

bles exemples. La seconde est, que

mesmes fans auoir égard à cette con

nexion , & quand vous considererics

cette sentence comme absolument

destachée d'auec le propos prece-

dent,vousnelaisseriés pas,eny eftans

bien attentifs , d'en comprendre l'in-

telligence. Caril est bien vray qu'il

y a diuers passages de l'Escriture qu'il

est malaise de bien interpreter , íi

vous ne faites reflexion fur les ante-

cedens & les confequens , parce que

1
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le sens en est aucunement imparfait-,

íî vous ne les considerés dans cette

dependance. Maisceluy cycontienc

vne chose tellemët resserrée & com-

plette en elle meíme, qu'il n'a poine

besoin d'emprunter sa perfection ny

sa plenitude de ce qui precede ny do

ce qui suit. le me contenteray donc

de vous dire que ce que cette senten

ce contient se peut rapporter à qua

tre chefs principaux. Le premier

regarde les qualitez que l' Apostre at

tribue à ceux dont il parle , & les

auantages qu'il enseigne qu'ils one

receus. Le second concerne le pe

ché qu'il dit qui leur peutarriuer,&

qu'il exprime par ce terme , s ils re

tombent. Le troisième contient la

denonciation du iugement de Dieu

sur ce peché là , c'est qu'il ep impossi

ble (sue ceux qui le commettront,/^»?

renouvelles a repentance. Et le quatriè

me finalement est la raison particu

liere que l'Apostre allegue de cette

denonciation , c'est qu'ils crucifient

derechefle Fils de Dieu quant à eux , &

l'expofent à opprobre. Á chacun des-
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quels points , à cause de l'importanco

de la matiere , ie me propose de don

ner vne action , & comme ie prie

Dieu qu'il luy plaise de me guidee

par son bon Éspric en l'explication

que ie vous en donneray , ie vous

demande aussi vne attention extra

ordinaire.

Pour donques venir au premier

point, l'Apostre attribue icy à ceux

dont il parle , ces cinq qualités, c'est:

qu'ils ont esté illuminés , qu'ils ont

gonflé le don celeste y qu'ils ont estéfaits

participans dn saints Esprit , q\\ils ont

gousté U bonne parole de Dieu , & les

puijsanees dusiecle à venir. Or y a-t-il

deux façons de considérer ces cho

ses $ c'est asçauoir en gros seulement,

6c comme il semble qu'elles soyent

en quelque façon enueloppées les

vnes dans les autres ; ou bien plus

exactement , en les examinant cha

cune à part , 8c selon qu'elles signi

fient toutes quelque chose de singu

lier. Et ie croy qu'il n'y a personne

qui n'aduouë que chacun de ces

auantages , contient ou presuppose
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necessairement la plusparc des autres?

Gar on ne peut auoir receul'illumi-

nation dont PApostre parle , que l'on,

ne gouste le don céleste en conse

quence ,&: à peine go.uste-t-on le don

celeste , que l'on ne soit aussi parti

cipant du S. Esprit. Or quant à cc

qui est du sainct Eprit , iamais aucun-

n'en a este participant » qu'il ne gou-

stast aussi en quelque mesure la bon

ne parole de Dieu, & les puissances

du siecle à venir. Tellement qu'il

pourroit sembler à quelcun que l'A-

postre n'auroit accumule toutes ces

choses là les vnes fur les autres, sinon

pour exagerer ce qu'il dit , &r s'expri

mer auec plus d'emphase , comme il

arriue quelques-fois à toutes sortes

de bons auteurs & saincts & profa

nes, de rendrcleurs propos plus em

phatiques par l'employ de plusieurs

façons de parier qui different peu

quant à la chose & à la signification.

Neantmoins, à peine sc trouue-t-if

aucun endroit dans les Escrits des

ApostreS,Oiì il y ait de telles repeti

tions , que les mots qui paroiíscn;
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•d'abord synonymes, n'ayent quelquo

air different, qui diuerfifie tellement

les idées d'vne mesme chose , qu'á-

pres les auoir bien examinés , il se

trouue quemeímesTemphase mise à

part, ils n'ont pas esté employés inu

tilement. Et n'y eust-il rien de plus

que cela dans lc texte que nous aupns

cn main , ce seroit assés pour esplu-

t cher exactemét chacune des qualités

qui font icy rapportées. Mais il y a

bien dauantage. C'est qu'à les pesep

vneàvne,non feulement il se trou-

uera qu'elles representent toutes des

choses absolument differentes, mais

encore qu'elles sont icy admirable

ment colloquéesdans Tordre auquel

elles doiuent estre , pour respondre à

la dispensation que Dieu suit en la

vocation des hommes à l'esperance

du salut.

Pour commencer cet examen par

l'illumination, quelques vns ont esti

mé quel'Apostre auoit voulu par ce

mot signifier le Baptesme ; & ils se

fondent sur ce que ce Sacrement a

esté ainsi appelé par les Anciens. Et
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je ne nie pas, mes Freres, que plu

sieurs d'entre les docteurs de l'Egli-

se qu'on appelle Primiciue , n'ayenc

nommé le baptesme de ce nom : mais

toutesfois ie doute fore que l'employ

de ce mot d'illumination , en cette

lignification , soit aussi ancien que

cette Epistre , & croy que ce terme

n'a esté mis en cet vfage sinon astés

longtemps depuis le temps auquel ce

diuin auteur a vescu. Quoy qu'il en

Toit, l'Apostre dit icy que ceux qui

retombent apres auoir esté illuminés,

ne peuuent iamais estre renouuellés

à repentanee. Voudroit-il donc dire

qu'il est impossible que ceux qui pe

chent apfes auoir esté baptiscs,n'ob-

tiennent iamais de remission ? C/a

bien esté l'opinio deNouatus autres-

fois mais elle a esté à bon droit ex

terminée par rEglifC,&rexpericnce

monstre qu'il y a mille & mille Chre-

stiens qui se repentent mesmes des

crimes atroces qu'il leur est arriué de

commettre apres auoir esté baptisez.

II faút donc <jue ce soit vne autre

chose, & vous sçauez,mes steres, que
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sans parler de la lumiere qui esclaire

les yeux du corps , l'Escriturc nous

parle de deux fortes d'illumination.

Car daucancque la verité de l'Euan-

gile est vne lumiere spirituelle , 8c

que nostre Seigneur Iefus - Christ

mesine , l'obiect de nostre foy , Sc

celuy qui nous a apporté cette verité

du sein du Pere , s'appelle de ce nom

de lumiere & d'Orient d'enhaut , ceux

à qui cette verité est annoncée , SC

à qui cet obiect est mis exterieure

ment deuant les yeux, sont dits estre

illuminés. Car ces paroles de Saine!

Mathieu, qu'il a empruntées d'Efaïe, Math,

ont cette signification , Le peuple qui 4> lf*

gifoii en tenebres , a veu vne grande lu- i*.

miere : dr a ceux quigisoient en la region

& ombre de mort , U lumiere leur eH

leuée. Ec quelques vns y rapportent

celles-cy,que le Seigneur Iefus eH U

lumiere qui illumine tout homme venant íean tí

au monde. Mais à considerer cette

illumination precisémenten elle mef-

me , 8c entant qu'elle est exterieure

seulement, ce ne peut pas estre d'elle

- que l'Apostre parle en cec endroit.
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Çar il cil bien vray que par touc oíì

Dieu sc contente de faire prescher

son Euangile exterieurement , il est

ineuítable qu'il sera rejette par in

credulité. Mais outre que la simple

incredulité ne peut pas estre appelléé

<vne recheute , d'autant que les incre

dules n'ont iamais esté debout , ny

cirés de l'etreur & de l'ignorance

dans laquelle ils sont naturellement

gifans , ií arr-iue aisés soutien t par lá

misericorde de Dieu, que ceux qui

pat simple incredulité onc rejeccé son

JEuangile diuerses fois , sonc en fin

eonuercis par la puissance de son Es

prit ; tellemenc qu'on ne peuc pas

dire d'eux qu'il est impossible qu'ils

íbyent renouuellés à repentance. IÍ

y a donc vne autre forte d'illumina

tion qui consiste en quelque efficace

de l'Esprit de Dieu , lequel agit in

terieurement en l'entendement de

l'homme.Carce qu'est l'œil au corps;

cela est l'entendemenc en l'ame. Et

comme l'aueuglemenc en l'œil s'ap

pelle du nom de tenebres ,. Tignoran^

ce& la corruption, qui est l'aueugloj
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ment de l'entendement, s'appelle te

nebres pareillement. Come donques

quand la faculté de voir est restablio

dans l'ceil t on dit qu'alors l'œil est

éclairé , au lieu qu'il estoit tenebreux

auparauant , lors que la faculté do

voir &c de comprendre la verité eífc

donnée à l'entendement , il est die

estre éclairé &c illuminé pareillement.

Et c'est en ce sens que Sainct Paul

souhaitte aux Ephesiens que Dieu

leur vueille donner Us yeux de leur en- •

tendement illuminés , en leur commu- E|

niquant l'Esprit de sapience é" de reue-

lation, par lequel les hommes recon-

noiffènt le Seigneur Iesta. II faut donc

necessairement que ce soit de cette

illumination qu'il soit icy parlé, puis

qu'il n'en reste plus d'autre. Auíïi •'

n'y a-t-il que la reuolte à laquelle on

se laisse aller apres auoir esté illumi

né de cette façon là, qui soit absolu

ment irremissible , comme l'Apostre

dit icy que celle dont il parle lest.

La seconde qualité qu'il attribue à

ces gens est qu'ils ont goustéle don

celeste. Et quant au mot de gouster
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il est icy considerable. Car commè

vous sçaues * mes freres , il y a vne

certaine analogie entre les facultés

de l'ame &: celles du corps, laquelle

a fourny Toccasion à toutes ces fa

çons de parler par lesquelles ont em

prunte les noms des operations des

vnes pour representer celles des au

tres. Ainsi les Apostres se seruent

des termes de voir, d'ouïr, de flairer,

de gouster, pour signifier les actions

de l'esprit , & la connoiísance que

par ce moyen il acquiert , non de

la verité de l'Euangile seulement ,

mais mesmes de toutes autres choses,

quand on en fait l'experienee. Com

me nostre Apostre dit que Enoch

Heb. a esté transporté four ne fointvoirU

u' *' mort , c'est a dire pour ne l'cxperi-

menter point : & ailleurs il dit que

Heb nostre Seigneur a gousté U mortpour

y. 9, tous : c'est à dire, qu'il l'a efprouuée.

Et d'autant que les choses que nous

goustons font insipides d'elles mes-

ines , ou desagreables au palais , ou

d'vnefaueur qui donne au goust quel- .

que sentiment de contentement 8C

— «te
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ítíe volupté quand en ces matieres du

salut, le mot degoúster est employé

pour signifier les fonctions & les ope-

rations de l'esprit , il erriporte outré

la connoissance de son obiect , la si

gnification du plaisir que sa iouyssari*

ce donne à l'ame. Ainsi S. Pierre;

parle de gonfler que le Seigneur est bom

ce qui ne se peut faire sans en sentir

vne consolation inenarrable. ll faut '

donc entendre icy ce terme de gou-

ster en cette façon íà , seion la natu

re de l'obiect que l'entendement sa

voure. Et sainct Paul dit que c'eír-

ìe don celefte. Or est ìi bien vray que

toutes les graces qui font conferées

par l'Euangile , sont des dons , qui

viennent de la pilre misericorde de

Dieu i fans que nous en ayons merité

la'moindrc. Et est vray encore que

ce sont des dons celestes , soie que

vous ayés egard à leur origine , car .

elles font descendues des cieux , foie

que vous regardiez à letir excellen

ce; car elles sont pures, lumineuse*,

incorruptibles de leur nature , &: en

vn mot conuenables aux conditions
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du lieu de leur extraction. Mais i'esti-

me qu'il y enavne entre les autres sur

laquelle l'Apostre regarde icy prin-

cipaíemét,& à qui auslile nom de don

celeste appartient d'vne façon parti

culiere; afçauoir la remission des pe

chés, ou la iustiflcation. Car c'est

le fondement de toutes les autres

grâces qui nous font communiquées

par nostre Seigneur Iesus , depuis

que nous sommes entrés cn fa com

munion. C'est celle à la reception de

laquelle cette illumination dont l'A

postre a des-ja parlé , est premiere

ment & particulierement destinée ;

car Dieu nous illumine l'entende-

met pour nous faire embrasser la

remission de nos offenses en nostre;

Seigneur Iefus - Christ ; c'est pour-

quoy l'Apostre ayant dit que ceuxque

Dieu apredestinés il les a attfi appelles,

adjouste incontinent apres que ceux

qu'il a appelles il les a aujsi iustifìés ,

dautant que de la vocation interieu

re à la iustiflcation , la fuite est pro

chaine & immediate. C'est elle auífi

que l'Apostre, au chap. j. de l'Epicro
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aux Romains , en cette belle opposi

tion qu'il fait de nostre Seigneur Ie-

sus- Christ auec Adam , appelle deux

ou trois fois de ce nom de don , en

l'oppofant à la condamnation à la

quelle le peché du premier homme

à assujetty tout le monde. De faic

si vous faites comparaison de la Justi

fication par la Loy , auec celle que

nous obtenons par l'Euangile en la

remission des pechés, vous trouuercs

que c'est veritablement vn don qui

procede de la pure misericorde de

Dieu , au .lieu que la justification par

la Loy , est en quelque forte vn effecì

de fa iustice. Car en celle-cy il de

clare qu'vn homme est iuste, parce

qu'eífectiuemét il l'est, n'ayant trans

gressé aucun des commandemens de

la Loy,- en celle-là, il declare qu'vn.

homme est iuste parce qu'il veuc

qu'il le soit , & qu'il luy impute la

iustice du Sauueur du monde. Ea

celle la il donne la vie à l'homme i

parce qu'il n'a point merité la mort,

& luy communique la iouyssance de

U felicité , parce que fa iustice ne
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permettroic pas qu'il lerendist eter

nellement malheureux. En celle cy

1l donne la vie t la felicité , &la gloire

du Ciel , à celuy qui a merité la con

damnation des enfers. Se peut il

voirvn don plus gratuit que celuy là,

&: qui procede d'vne plus pure ií

plus absolue misericorde? Et c'est vn

don celeste encore , & mesmes en

cette comparaison. Car la iustifica-

rion par la Loy est dans les reigles &

selon les maximes de la Nature, &C

conuient à cette dispensation dans

laquelle c'est la Nature feule qui est

conciliatrice de Talliace d'entre Dieu

& la creature. Mais la iustification

par la Foy, est d'vne reuelation Ô£

d'vne institution surnaturelle tout à

fait; car il n'y a rien de moins con-

uenable aux institutions de la Natu

re , que de iustifìer vn homme coupa

ble , en luy imputant la souffrance

d'vn autre qui a esté puny pour luy.

Ou qu'y a-t-ilqui paífe plus loin au

delà de la Nature & de ses Loix,

que d'emplover vn Dieu à souffrir»

pour obtenir l' impunité & la remis-
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/Ion des pechés aux hommes ? Or

vous sçaues qu'en l'Efcriture les cho

ses surnaturelles ontaccoustumé d'e-

stre appellées celestes , & considerées

comme descendues d'enhauc. La

troisiésme qualité que l'Apostre at

tribue à ceux dont il parle,c'est qu'ils

ont esté participans du sainct Esprit,

Or nous est i4 auíli fait mention- de

deux sortes d'operations de l'Espriç

de Dieu.Car il y en avne qui precede

la iustification , & l'autre qui la suit:

l'vne que Dieu defploye en nous

pour nous amener à la communion

de son Fils ; l'autre qui depend de

cette communion là, depuis que nous

y sommes vne fois entrés. Et il n'est

pas icy question de cette premiere

fans doute ; parée que c'est en elle

que consiste cette illumination dont

nous auons des-ja parié, & que l'A

postre ne veut pas icy repeter deux

fois vne mesme chose. Ioint qu'ayant

des-ja conté la iustification entre les

auantages dont ceux desquels il parle

ont esté gratifiés, & y ayant comme

i'ay dit , vn fort bel ordre en la façon
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<lont il en fair icy le denombrement,

íl ne viendroit pas à parler de cette

Illumination maintenant, apres auoir

parlé de la iustification qu'elle pre

cede. Quant à cette autre operation

de l'Esprit, qui fuit la iustification &

la communion que nous auons auec

Christ: , vous n'ignorés pas quelle

estoit fa dispensation ordinaire du

temps de PApostre. Incontinent

âpres le Baptesme, qui estoit le seau

de la remission des pechés, & de Pin-

troduction du fidelle en la commu

nion de Christ, Dieu auoitaçcoustu-

rné de communiquer son Esprit, qui

se desployoit en céux qui auoient esté

baptisez , non en graces ordinaires

feulement, mais aussi en dons extra

ordinaires. I'appelle graces ordinai

res la consolation qui naist du senti

ment de la remission des offenses , &

la sanctification. Ce que PApostre

S. Paul appelle qi\elquesfois l'esprit

d'adoption , parce que Djeu en seelle

ses enfans , & que c'est par luy qu'il

les renouuelle à son image, & qu'il

íes eíleue àl'efperance du Ciel- l'ap-
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de parler diuers langages , la vertu de

faire des miracles, le don de la Pro

phetie ,& s'il y a encore quelque au

tre telle chose qui soit capable de

donner de l'admiration. Or quant

à ces graces extraordinaires , il est

bien vray que la communication que

Dieu en donnoit aux hommes alors,

estoit vn bien-fait merueilleufement

signalé, & qui obligeoit inuiolabler

ment ceux qui la receuoient à perse-

uerer constàmment dans la profession

du Christianisme. Tellement que

ceux qui apres en auoir esté honorés,

venoient a se reuolter , meritoient

que Dieu les punist des peines eter

nelles. Neantmoins,ie ne voy point

que dans l'economie des causes de

riostre salut, il y ait aucune raison qui

nous oblige necessairement à croire

que ceux à qui il feroit arriué de re

tomber, apres auoir esté honorés de

cette sorte de graces la,deussent estre

tellement abandonnés de la miseri

corde de Dieu, qu'il fust absolument

impossible de les renouueller à repen

' B 4
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tance. Et de fait il ne faut pas dou

ter que S. Pierre n'eust fait beaucoup

de miracles auant qu'il renonças

rostre Seigneur ; &: neantmoin* fa

cheute , quand il le renonça, ne fut

pas irremediable. A quoy vous pou-

ucs adiouster qu'il y a plus d'appa

rence de croire que l'Apostre ait icy

voulu nous enseigner quelque chose

qui regarde tous les temps de la dis

pensation de l'Euangilc ,que non pas

íes commencemens seulement. Or

la communication de ces graces ex

traordinaires & miraculeuses, ne re-

gardoit proprement que le rempsde

fa naissance de l'Eglise,& de l'establis-

seraent de la religion Chrcstienne ,

âpres quoy elle a cesse : au lieu que

çelle de ces autres graces ordinaires.

de l'esprit doit durer iusqu"à la con

sommation des Siecles, Et comment

il est possible que ceux qui ont reccu

l'esprit de consolation en quelque

mesure , viennent à retomber , c'est

ce qu'il nous faudra examiner ailleurs;

Dieu aydant. Mais tant y a que l'or-

{jfcmefçpç des choses veut que nousp
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interpretions cela de l'espri t de con

solation , parce que dans l'ceuure da

salut , c'est ce qui suit immediate

ment la remission des offenses. Car

il est impossible de gouster ce don

celeste , fans en auoir de la joyc au

cœur,- & comme la justification est

le premier fruit de la communion

que nous auons auec Christ , le pre

mier effect de l'Esprit qu'il nous

communique est le sentiment de

nostre reconciliation auec Dieu, ce

qui produit la paix & la joye en la

conscience. La quatriesme qualité

est qu'/7/ ontgoustc ta bonnefarole de

Dieu -, tiltre qui conuient indubita

blement à toutes les parties de l'E-

uangile. Neantmoins deux choses

y peuuent meriter ce nom d'vne fa

çon particuliere : à fçauoir les pro

messes , & les motifs à la sanctifica

tion. Les promesses peuuent estre

nommées bonnes à cause de leur

vtilite, &du merueilleusement doux

sentiment qu'elles donnent d'elles'

meímes, quand on lesa receuës par

|by. Les motifs à la sanctification
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le pcuuenc aussi de leur costé , %

cause de leur excellence naturelle,

& de ce que ce sont des semences

de ce qu'on nomme le bien moral.

Et ie voy que plusieurs interpretes

entendent cecy des promesses i mais

i'aduouëque ie trouue quelque cho

se à redire en cette opinion. Car

ou bien elles regardent la remission

áes pechés , comme quand nostre

Seigneur dit ; Quiconque croiâen moy

ne perira point , & ne verra iamaís la

mort : ou bien elles concernent l 'es

perance de la felicité ; comme quand

il adiouste : mais il aura la vie eter

nelle. Or si on les considere en ce

premier égard , on ne peut gouster

le don celeste fans gouster ainsi la

bonne parole de Dieu : car on n'est

point fait participant de la justifica

tion sinon en embrassant les promes

ses. Et si on les regarde au second,

on ne peut gouster les puissances du

siecle à venir , fans gouster auflì la

bonne parole de Dieu : car comme

nous verrons rantost, les puissances

du siecle à venir font les merueilles
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de là haut ; qui ne pcuuenç non plus

estre fauourées icy bas qu'en embras

sant les promesses qui nous en ont

esté faites. Pourquoy donc nous

irions nous imaginer que l'Apostre

a icy fait des redites inutiles ? l'esti-

me , mes Freres , que par ce mot sont

Ídustost designés les motifs à la vraye

ànctification qui nous font fournis

en PEuangile. En efrect c'est ce qui

dans l'ocuure de nostre salut fuit im

mediatement la consolation. Car

on ne fauroit sentir la ioye que pro

duit l'asseurance de nostre reconci

liation auec Dieu , que Ton ne soit

rauy en admiration de fes compas-

lions & de la charité de son Fils en-

uers nous : & on ne fauroit en estre

rauy en admiration , qu'on ne soir,

en mefmd temps enflamé d'vne sainte

ardeur de dilection enuersl'vn &en-

uers l'autre. Et comme la premiere

idée fous laquelle la Croix & la resur

rection de Christ nous font presen

tées en l'Euangile,c'est qu'il est mort

pour nos offenses &c ressuscite pour

nostre Justification , & la seconde,
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qu'en sa mort il nous a donne le mo-

delle de la mortification du Vieil

homme en nous, & en fa resurrection

ecluy de la viuisication du nouueau;

aussi la premiere operation de son

Esprit consiste en la consolation qui

naist de la contemplation át la croix

& de la resurrection de Christ en ce

premier égard , la seconde qui suit

l'autre immediatement , doit con-:

sister en ce quelle rend cette se

conde idée de la oroix &de la resur

rection du Sauueur, efficace dans

nos cœurs , par l'exrinction du pe

ché, & par la regeneration en vne

nouuelle vie. La Parole de Dieu

donques , entant quelle sert à nous

sanctifier,s'appelle bonnes*- c'est ectte

Rom. volonté de Dieu que S. Paul appelle

"* ** bonne, ò>plaisante parfaite. En fin,

la cinquième qualité est qu'ils ont

gousté les puijsances d» siecle u venir\

ce qui merite vne consideration vn

peu actentiue. Le siecle à venir ,

mes freres,c'est lestât de l'Eglise sous

le Messie. C'est ainsi que les luiss le

nommoient autres-fois , & nous le
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Vous auons ainsi explique , quand

hous vous interpretions ces paroles

du chap. deuxième de cette Epistre,

où l'Apostre dit que ce n'est poinc

aux Anges , mais au Fils , que Dieu

a assuietty le monde à venir. Et cec

estat de l'Eglise doit estre considere)

en deux temps , ou selon deux di-

uers periodes ; à sçauoir eu égard à

la dispensation qui coule depuis le

premier aduenement de Christ , fi£

qui durera iusquesau second : & eu

égard à l'estat auquel l'Eglise & le

monde seront mis apres ^le second

aduenement du Seigneur, pour du

rer à toute eternité» Le premier se

dit le siecle à venir en comparaison

de la dispensation legale, qui a pre

cedé l'apparition du Redempteur.

Lc second se peut appeller le siecle

à venir en comparaison du present:

car nous sommes bien des mainte

nant enfans de Dieu ; mais Ce que

nous serons n'est point encore rcuelé.

Quant à Ce terme de vertus , voicy

comment il le faut entendre. Gene

ralement parlant , toutes les choses
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qui se font , sont ou des produ

ctions de l'essprit de l'homme , oii

des effects des causes naturelles ,

ou des choses miraculeuses , & qui

passent la portée des facultés tanc

des causes de la nature* que de la

condition humaine. On appelle

donc ces premieres des operations

humaines :on nomme les autres des

productions de la Naçure : parce

qu'en ces deux sortes de choses orì

ne cqnnoiílpas moins les causes que

les effects: Pour les autres, les He-

bricux aúoient accoustumé de les

attribuer ou à Djeu, ou aux Anges;

c'est à dire à des causes surnaturelles,

qui comme elles estoient estimées

estre incomparablement plus puis?

lantes que les autres , estoient aufli

comme par excellence appellées pat

eux de ce nom de Puista.nçes * ou de

Vertus. Or est-ce vne chose asles

ordinaire , que les noms des causes

sc donnent aux effects , comme les

noms des effects se communiquent

reciproquement aux causes. Telle

ment qu'on en eíi venu à appelles-
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des choses miraculeuses &: surnatu

relles des vertus , & cette façon do

parler est frequente en l'Escriture.

Ainfi l'Apostre dit que c'est par la

predication de la Foy que Dieu

fournit l'esprit aux Galates , & qu'/7 Gai. t\

froduitles vertus entreux : & en cette *jeb

Epistre aux Hcbrieux il est dit qud. 4,"

Dieu a rendu tesmoignage aux pre

miers Predicateurs de l'Euangile ,

par signes , & miracles , & diuerfes

vertus : c'est à dire par des choses

estonnantes , &s merueilleuses , & qui

passoient de bien loin la portée de

toutes les causes de la Nature , & la

puissance des humains. Et de mesmes

en plusieurs autres lieux semblables.

Soit donques qu'en considerant ces

choses émerueillables oh ait égard

à leurs causes, & à la relation qu'elles

y ont, soit qu'on les regarde simple

ment en elles mesines, entant qu'elles

surpassent de bien loin la condition

des autres choses,&: qu'elles donnent

de l'admiration , elles s'appellent

vertus , & quelquesfois de ce nom

«le thofes magnifiques de Dieu, com*
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me au deuxième chapitre des Actes^

& s'il y a encore quelque autre ma

niere de parler semblable, qui repre

sente leur beauté extraordinaire &

leur éclat celeste &diuin;híai$ parce

que le siecle à venir , comme i'ay dit,

a deux differens periodes , & que

chacun a ses merueilles , qui font

capables de donner du rauissement ^

desquelles est-ce que l'Apostrc parle

icy particulierement ? Certes la pre

miere partie de cet estat de Y Eglise

sous le Messie, a des choses si émer-

ueillables , qu'elles sont capables de

remplir l'entendement qui les con

temple , de ioye tout ensemble &

d'estonnement. Car qu'est-ce que

cela, freres bidn-aimés , que Dieu se

soit manifesté en chair, qu'il ait con-

uersé en cet estat d'infirmité entre

les humains , que cette infirmité ne

Tait pas empeselié de remplir ta Iu-

dée de la renommée de sa doctrine &t

de la gloire de ses miracles , & dé

faire resplendir dans les yeux de ses

ennemis mesines les rayons de son

enuoy celeste 86 de fa diuinité i

Qu'aprcs
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Qu'apres cette sienne économie

méfiée de gloire & de bassesse , il se

soit luy mesme abandonné à vn tel

aneantislement , qu'on l'a attaché à

vne ignominieuse croix, &enseuely

dans vn tombeau , d'cù neantmoins

il est sorty au troisième iour par vne

resurrection resplcndissante?Qi.',J aic

depuis conuersé quarante iours entre

ses disciples bien-aimés ; que deuanc

leurs yeux il ait esté esleué sur vnô

nuee dans les cieux ; qu'il s'y soie

assis à la main droite de son Pere en

magnificence, qu'il en ait enuoyé Je

S. Esprit qui s'est fairparoistre entre

les hommes par mille effecti miracu-

leux;qu*i! ait ainsi estably d'vne %on

inebranlable lesfondemens du salue

du genre humain , que par la predica

tion de douze Apostres il ait conquis

toute la terre s & arboré fa croix en

toutes les parties de l'Vniuers ? Le

temps me defaudroit, mes freres si

le voulois icy estaler toutes ces

vertus deuant vos yeux , & parce

Sue le S. Euangile vous esteonnu , ie

rne contenecray de vous dire que c'-est

C
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la gloire de l'Eglise& l'admiratioii

des Anges. Et il est bien vray que

ceux que l'Apostrc descrit icy onc

gousté touc cela;car il n'est pas pos

sible, qu'ils ayent gousté le don ce

leste, qu'ils ayent esté faits partici-

pans duS.Esprit.ny qu'ils ayét gou stó

la bonne parole de Dieu , fans que la

beauté inenarrable des doctrines de

l'Euangile de Christ, ait en quelque

forte reluy dans leurs ames. Mais

c'est en partie ce qui me fait croire

que ce n'est pas de cela que l'Apostre

parle , parce que ce feroit en quel

que sorte redire ce qu'il auoit des-ja

dit auparauant. Ioint qu'apres auoií

este illuminés, apres auoir gousté le

don celeste,apres auoir esté faits par-

ticipans du S. Esprit , &; gousté la

bonne Parole de Dieu en quelque

degré de sanctification , le dernier

cftect de la dispensation du donfic

de l'operation de son Esprit, consiste

anous donner quelque pressentiment

& quelque auantgoust de h gloire ic

de la felicité celeste. Les vertus da

ftccle àvetìirdoBques, ça ce Uenicy^
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sont la splendeur inconceuable dii

domicile de là- haut ,la compagnie

des faincts Anges ,la contemplation

de la face de lesus-Çhrist, la veuifi

de la majesté du Pcre celeste, la vio

& Timmortalité, la couronne de iu-

sticc & de gloire incorruptible , les

torrehs de ioye& de delices immor

telles qui abreuueront les efleus \

toute eternité , en vn mot, les choses

qu'oeil n'a point veues, qu'oreille n'a

poitouiës, qui ne sont point montées

en coeur d'homme , que Dieu a re-

seruées à ceux qui l'aiment, &dont

nous attendons la iouyíTance en la

seconde apparition de son Fils. Tel

lement que gouster les puissances du

íîecle à venir , c'est à peu pres estra

efleué , comme Moyfe, fur la mon

tagne de Nebo, pour voir de là , nori

la Canaan de la terre , mais la Palesti

ne du Ciel , non le pays decoulant

de laict& de miel , que Dieu auoic

destiné pour la demeure de la poste

rité de Iacob, mais les benites & glo

rieuses regions qu'ilaordonées pouf

J%s fideles , la yraye semence d'Abra-

G *
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ham , cn habitation eternelle. Ortou-

tes ces choses là , mes freres , entant

qu'elles sont l'objct de nostre foy SC

de nostre contemplation , & qu'elles

nous sont proposées en la p edication*

exterieure de l'Euangile, sont com

munes aux eíleus de Dieu , & à ces mi

serables dont l'Apostrc parle icy : la

diffcrencetjuiest entr'eux en cet égard,

consiste en la manieredeles receuoir,

les vns les embraflanspar vne vraye

& viuesoy , qui demeure constante fie

perseuerante iusques à la mort, les au

tres ne les ayant goustées, & n'en ayanc

esté rendus participans que par vnc

certaine espece de foy , si elle merite

cc nom, dont l'impreffion n'est qu'à

temps, yolage , &éuanoiflantc. Car

c'est icy qu'il faut rapporter la Para

bole du semeur que nostre Seigneur a

proposée cnl'Euangile.C'est vne mes-

«e semence qui est representée es-

pandue cn diuers endroits : & cette se

mence, dit le Seigneur cn l'explication

qu'il en donne, est la Parole du Royau

me. La difference est toute cn la di

verse disposition des terroirs où elle
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Vient à tomber. Vne partie , dit-il,

tombe auprés du chemin,& les oiseaux

du ciel viennent & la mangent: vne au

tre partie tombe en lieux pierreu x , ou

elle n'a guere de terre ; & elle y leue in

continent , mais elle n'y dure point,

parce que n'ayant pas assés de suc , ny

des racines ailes prosondes , elle est in

continent hauie par la chaleur du so

leil, 8c stestrissant elle se sechc. Vne

autre partie tombe entre les efpines, 8c

les esspines l'estouffcnt ; & enfin.l'autrc

partie tombe en bonne terre, & rend

son fruit en abondance , quoy que cc»

soit differemment, selon la differente

benediction de Dieu. Ordeccsgcns-

là, mes freres, qui reçoiuen t ain íì la Pa

role de l Euangile , & du cœur desquels

le Mauuais la rauit , ou qui se scandali

sent &: qui tombent àl'heurcde la per

secution , oú en qui le souci de ce mon

de , 8c la fallace des richesses estouffa

cette semence, tellement qu'elle de-

uient infructueuse , ou qui enfin, de

quelque façon que ce soit, retombent

apresauoircstéilluminés, nous parle,

tons plus amplement Pieu aidant;
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«quand il en sera temps. Pour le pré

sent icn'ay sinon à vous faire obseruej

«juelle vtilitç nous peut reuenir des

choses que vous aués entendues. Cer

tes vous ne sauriesassés admirer la grâ

ce que Dieu vous a faite, principale^

jnent si vous venés à faire comparai-

íbn devostre condition auec celledcs

autreshommesque Dieu n'apas grari-

íés de semblables auantages. Le Pa

ganisme a laissé les hommes en de mer

veilleusement espaisses tenebres, Set d

• quelquesfois relui quelque rayon de

venté au trauers , ç'a esté comme

quand il passe vn elclair au milieu

cNne sombre nuit , qui nel'illumine

Cju'vn moment, & qui est aumesme

instant englouti, ne laissant de soyau

"voyageur que le malheur d'en experi

menter ie nesay comment puis apres

l'obscurité de la nuit plus incommode

& plus prosonde. La Dispensation de

la Loy a quelque peu éclairé les luiss

exterieurement. Car elle a restabli le

vray culte de la Diuinité, & remissus

la connoissanec de la Pieté &: de la ver-

jtu. fcllea donné aux luiss d'autrefois
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mille merueilleusement beaux ensei-

gneraens , au prix de la sagesse desquels

toute la sapience des Egyptiens &dcs

Grecs , n'est que comme vne ombre.

Mais à la considerer en elle-mcsme,

elle n'estoit poinc accompagnée de la

vertu qui illumine l'entendemenc , &:

ainsi elle n'a poinc deliuré les misera-

bles mortels de leurs naturelles tene

bres. La feule dispensation dcl'Euan-

gile est le ministere de l'Esprit, qui

chasse l'ignorance de nos cœurs, & qui

les remplit de la splendeur de sesdiui-

nesconnoissances. Dans la profession

du G en tilisme il n'y auoit pas seulement

vne ombre d'esperance de iustification.

Ou les hommes n'y pensoyent du tout

point au iugement de Dieu: ou s'ils y

pensoyent quelquesfois , ils estoyenc

engloutis dans vn horrible desespoir;

ou s'ils ne se desesperoient pas , ils met-

toyenc l'artente d'eschapper lire do

la Diuinité , en de vaines bagatelles*

Ec quelle crainec eussent-ils pû auoir

de la iusticc des Dieux, puis qu'ils en

adoroyenc de tels , & qui commec-

foyentdeíi estranges actions, que s'ils

G iiij
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Cuisent voulu viurc & conuerser entra

les humains- ienesçay si aucun Philo

sophe les eust voulu souffrir entre ses

valets , au moins certes sçay-ie bien

qu'aucun sage legislateur ne les eust

supportés en fa Republique. Sous la

Dispensation de la Loy , Dieu promec-

toithien la iustification à ceux qui ac-

compliroyent ses commandemens, 8c

auoit ordonné quelque ombre de pio-

jmiation pour les pechés dans les sacri

fices. Mais l'accomplissement deçes

corarnandemens estant impossible à

l'homme pecheur , il ne pouuoit tirer

de là sinon matiere de desespoir ; 8c

quant àl'effusiondu sang desraureaux

& des boucs , il estoit bien intense s il

s'imaginoit qu'elle fust capable de net

toyer les souillures de la conscience.

Le seul Euangile est celuy qui aapporté

ce don des cieux ; à sçauoir la iustifica

tion establie en la seule remission des

pechés ; 8c la remission des pechés fon

dée en vne satisfaction si parfaite, & en

vne propitiation si efficacicuse &sidi-

uine. Sous le Paganisme l'on viuoit,

comme ic vou^s ay defia dit , en vne fe>;
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curité prosonde , la conscience des

hommes ne sentant aucune alarme ny

aucune transe du peché. C'est pour-

quoy l'ApostrcS.PaulditquV»^^ uott,

c'est à dire , qu'on n'y esprouuoit aucun

de ces mortels espouuantemens que la

connoiflance de la iustice de Dieu don-*

tie. Sous laLoyl'on sentoit d'estran-

ges frayeurs ; d'où venoyent ces cris si

tranchans , & ces voix fi lamentables,

Las mijerable que ufuis ^qui mt deliurera.

du corps de cette mort \ Le seul Euangile

de Christ remplit la conscience d'vne

paix qui surmonte tout entendement,

& d'vne ioyc inenarrable & glorieuse.

Sous l'ignorance du Paganilme l'on ne

yoyoit que souillure & impureté ;& si

vous voulés sçauoir quelle sorte de sain

teté ilestoit capable d'engendrer dans

l'esprit des miserables mortels, lisésle

chapitre premier de TE pistre aux Ro

mains, & vousyvcrrés vn tableau de

leur conversation , qui d'horreur vous

fera dresser les cheueux en la teste. Sous

la Loy il y auoit , ce semble, apparen

ce de quelque plus grande reforma

tion, mais vous aues souuent oui de
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nous ce que c'cstoit que la sanctifica

tion legale. Elle regardoit pour 1*

pluspart feulement les actions de de

hors, que L'on paroit com»c les tom

beaux, candis que le dedans estoit plein

d'ossemens de morts , & de toute forte

de pourriture. Si ello penetroic iuf-

«jues au dedans , c'estoit vne sainteté

forcée , où la corruption de la chair

grondoit Sc murmuroit contre les cora-

mandemensdeDicu, comme les escla-

ues font contre ceux de leurs maistres.

S'ilyauoit enfin quelque chosede vo

lontaire ou de moins contraint , elle

auoitpour motif la feule esperance du

salaire que le Seigneur auoit promis, Sc

ne differoie en rien des mouucmcns

des mercenaires. Le seul Euangile est

celuy qui par la consideratien de la

croix&de la resurrection de Christ, 8C

parle sentiment de son incomprehen

sible charité , a triomphé de nostre pe

ché, & a emmené toutes nos pensée»

prisonnieres sous l'agrcablc Sc glorieux

iougd'vne franche 8c volontaire obeis

sance. Enfin, sous le Paganisme les

nommes n'auoycac aucune cfperanrç
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de la félicité à venir , Sc s'ils pensoyent

quelquesois a leur condition d'aprés la

mort, comme vn homme qui songe sa

repaist de vaines & bizarres visions , ils

íe flattoyenc l'imagination de" l'idéo

des champs élysées. SouslaLoy,la

plus part des hommes portoyent l'es-

perancedcleur félicité sut les benedi

ctions de la terre; &c les promesses qui

donnoyem quelque connoissance de l»

vie celeste, estoyent sombres en elles*

mesmes,& enueloppées de beaucoup

d'ombres , Sc de beaucoup d enigmes,

où l'csprit des hommes s'embarassoir.

Le seul Euangile est celuy qui a mis

dans vne claire cuidence la gloire do

Timmortalité , & quia respandu dans

nos esprits les auanrgousts sensibles 8c

delicieux d'vne vie eternelle & bien

heureuse dans les lieux celestes. Mais

prenons garde, freres bien-aimés , do

ne nous rendre pas indignes de cette

diuinc illumination , en negligeant les

moyens dont Dieu se s«c pour la don

ner. Car bien que ce soit l'Esprit qui

c sclaire nos entende mens , il ne se des-

ploye pourtant en nous sinon cn ac-
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compagnant la predication desaParo- ♦

le. Voyons que nous ne dechcïons

pas de la possession de ce don celeste,

cn ríe l'estimant pas ce qu'il vaut. Car

c'est pour neconnoistre pasl'excellen-

cc de ce tresor, queceux dont l" Apostrc

parle icy, cn ont abandonné la iouïssan-

ce. Donnons-nous garde d'esteindre

& de noyer la consolation de l'Espric

dansles voluptesde la chair. Car c'est:

pourprendre tropde goustaux choses

de ce present siecle , & particulieremct

pour s'estre abbrutis comme les pro

fanes, dans les sales delices du corps,

que ces gens perdent le goust&le sen

timent de la dilection de Dieu. Et si

nous auons gousté cette bonne Parole

de Dieu , gardons-nous soigneusement

de luy oster son efficace , cn resistant à

ses admonitions , 8c en soulant aux

pieds les exhortations de ceux qui sont

ordonnés pour la nous annoncer. En

fin , n'cníeuelissons pas les esperances

du Ciel,dans l'auarice,dans l'ambition,

dans la conuoitise des honneurs & des

richesses de la terre. Ce fera louïe at-

tentiue de laParolc de Dieu , qui con^
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semera, &qui augmentera lìHti mina-

tion en nos entendemens ; ce fera la

meditation de nostre malediction na-
i

turelle , qui nous entretiendra le goust

de nostre ;ustification. Ce fera en nous

remettant fans cesse deuant les yeux,la

charité de nostre Sauueur , que nous

arrouserons nos ames de fa consolation

&desapaix. Ce fera en ruminant iour

& nuit la bonne Parole de Dieu, &suc

tout ìa croix 8c la resurrection de

Christ,quenous nousauancerons en la

mortification du vieil homme, & en'la

viuification du nouueau. Cc fera en

mespriiant les choses du monde, & en

tendant vers le prix de nostre fupernel-

le vocation , que nous somenterons en.

nous l'esperance de la gloire de là-haut.

iufques à cc que nous en venions en-

iouïílànce. A Dieu qui nous ena don

né l'esperance, Pere, Fils, & S.Esprit,

ynseul Dieu benit eternellement, soie

gloire , sorce ôc empire à ianuisi

AMEN.


